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L A

CREATION

DU MONDE.

SERMON III.

Sur Héb. ch. x i . vs 3 .

Par la foi nous savons que les siécles

ont été ordonnez par la parole de

Dieu , en forte que les choses qui

se voyent , nyont point été faites

de choses qui paru/Sent.

Mes Frères:

^HfeÍA Nature & la Grace, la

également de Dieu & de l'homme.

La Religion commence par la Na

ture, parce qu'elle commence par

la Raison , car c'est par la Raison

que nous sommes hommes -, & dés-

 

m Raison & la foi ont été

H de tout temps unies en-

§| semble pour former une

Religion qui fût digne

là

.j
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là que nous sommes hommes, nous

devons avoir une Religion. Mais

la Nature est en nous trop foible ,

& la Raison trop imparfaite depuis

le péché , pour former une Reli

gion digne de l'Etre suprême qui

doit en être l'objet ; il faut pour

cela qu'elle soit aidée & élevée par

la Grace, & que la Foi vienne per

fectionner cette ébauche , pour ainsi

dire , de Religion , que la Raison

& la Nature avoient commencée.

Quand la Grace vient à nous avec

les lumieres du troisieme Ciel, elle

y trouve un esprit plein de téné

bres & de préjugez , sources fata

les de toutes sortes d'égaremensj

mais aussi elle y trouve un esprit

naturellement capable d'intelligen

ce. Sans cela il vaudroit autant

que la Grace s'adressât à des ani

maux brutes , à des troncs de bois,

à des pierres : mais puis que ce n'est

qu'à des hommes qu'elle s'adresse,

oarce qu'il n'y a que des hommes

a qui la Nature ait auparavant don

né en partage l' intelligence & la

Rai-
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Raison , il y auroit dans la con

duite de la Grace une contradiction

toute manifeste, de commencer son

action en Phomme par détruire en

lui la Raison j pour y faire entrer

la foi; comme d'autre côté ce se-

roit à l'homme une prétention in

sensée, que de s'imaginer n'avoir

besoin ni de la foi ni de la Grace

pour se former une juste idée de la

Religion , & pour croire la pou-

xcor. voir trouver en lui-même; *De nous-

?, 5. mêmes, comme de nous-mêmes , nous

sommes incapables d'avoir une bonne

sensée, disoit S. Paul aux Corin

thiens. C'est cet accord merveil

leux de la Nature & de la Grace ,

de la foi &c de la Raison , qui se

présente aujourd'hui à nous dans les

paroles de nôtre Texte. La Na

ture nous mene au Créateur, & la

foi nous y mene auflì avec la Na

ture. La Nature & la Raison di

soient à Y homme ; Regarde ces

Cieux &c ce firmament qui font sus

pendus fur ta tête ; ce Soleil qui t'é-

claire régulierement tous les jours ;

cette
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cette Lune Sc ces astres qui luisent

la nuit î cette terre qui te porte,

& qui te nourrit de mille especes

différentes de plantes , de fruits ,

&c d'animaux ; regarde enfin tout

l'Univers, & par tout reconnois la

main qui Pá fait. Mais l'homme

ne prêtoit guere attention au sage

discours que lui tettoient la Raison

& la Nature -, la foi réveille toute

son attention , & à la faveur des

lumieres qu'elle lui apporte du Ciel,

il voit les merveilles profondes de

Dieu dans la production du mon

de. Par la foi , dit l'Apostre, nous

savons que les fades ont été ordon

nez far la parole de Dieu , en forte

que les choses qui se voyent , n'ont

pas étéfaites de choses qui parussent.

11 venoit de dire que la foi est

une subsistance des choses qu'on espe

re , êr une démonftration de celles

qu'on ne voit point -, par là il nous

faisoit entendre qtie la véritable na

ture de la foi est de percer dans

l'avenir, pour y découvrir ces tré

sors infinis de gloire & de félicité

que
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que Dieu nous y tient en reserve ;

& maintenant, comme fi ce n'étoit

pas assez pour la foi de porter ses

regards dans ce profond avenir où

nuls autres yeux que les siens ne

sauroient rien voir , il nous la re

présente comme regardant bien loin

derriere elle , fie remontant jusqu'à

la premiere origine des siecles , & ,

en quelque forte , jusqu'au néant.

Cela ne doit pas vous surprendre ,

mes Freres , la foi est comme ces

animaux mystérieux dont il est par

fit- lé dans l'Apocalypse , qui étoient

4' 6' pleins d'yeux devant & derriere -,

vec de tels yeux le passé 6c Pavenír

lui font également présents ; & pla

cée entre les deux , elle tire de l'un

& de l'autre des consolations infi

nies : Par la foi , nous dit l'Apo-

stre, nous savons que les siécles ont

été ordonnez par la parole de Dieu ;

en forte que les choses qui fe voyent ,

n'ont pas étéfaites de choses qui pa

rafent. Que de grandeur, que de

profondeur dans ces paroles i Cha

cun les y sent, cette grandeur, cet
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te profondeur: j'en ai moi-même

l'esprit rempli, & l'ame saisie: l'U-

nivers tout entier se présente à

ma pensée* je le parcours piece aprés

piece , 6c je l'admire partout. J'ap

profondis, je creuse ; & je ne trou

ve que le néant. Mais cet Univers

si grand, si beau, où mon imagina

tion même n'avoit pas pû trouver

des bornes , & où tout m'avoit ra

vi en admiration , je ne le vois plus

lors que je veux l'aller chercher au

delà d'un certain temps ; 6rde tant

d'objets qui frappent mes yeux, je

n'en vois aucun qui paroisse , &

qui se montre avant ce temps-làj

l'immeniè abyfme du néant les re

tient encore tous. Enfin , je vois

dans mon Texte naître un com

mencement fous les ordres d'un

Dieu qui parle , & par les mê

mes ordres de Dieu ce commence

ment est suivi de la production des

Cieux , de la terre , de la mer ; du

monde entier. Mon Texte me dit

tout cela, & ma foi le contemple

dans la puissance de Dieu , & dans

la
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la vérité de ses Ecritures. Mais

comment exprimer ici tout ce que

l'on sent ? J'ai cru j ér pource at-

uifo.jf parlé » disoit le Roi Prophete>

jér. 1.6. ici je croi, &c je ne puis parler , je

j»*'s,"ne puis que bégayer. Ah; Seig*

ce»- neur ije fuis un enfant : O Créateur,

Icòr cree m mo* m esprit nouveau-, &

4- 6. dis , comme tu fis dans la création,

Que la lumiere soit , & qu' elle y

refplendiste des ténèbres ! Ainsi soit-

il!

Poúr donner à ce Discours tou

te la clarté nécessaire , & ne rien

laisser à l'écart de ce qui doit ser

vir à Pintelligence du Texte que

j'ai en main , j'en parcourrai pre

mierement tous les termes , &: je

les examinerai soigneusement l'un

aprés l'autre ; ce fera le sujet de

ma premiere partie. Je montrerai

ensuite dans la seconde les rapports

que toutes ces choses ont à la foi

justifiante , & quels font les avan

tages qu'elle en retire ; car vous

vous souvenez , sans doute , que

j'ai étábli dans mon premier Ser

mon
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mon sur ce chapitre , que tout s'y

rapporte à la foi justifiante , 6c que

S. Paul l'y a eu en vûe par tout.

Suivez-nous attentivement.

Le premier mot qui se présente }> Par*

ici à examiner est celui de siécles. tie'

Ce mot dans son usage ordinaire j

aussi bien que dans la Langue La

tine d'où nous Pavons pris , signi

fie une longue durée de temps. Un

íìecle, c'est dans nôtre maniere de

parler un espace de cent années :

& les siecles en général, 6c dans une

notion vague, font un temps fort

long 8c indéfini i dans l'Ecriture

sainte la fin des siécles* ou lafin âe mmth.

ce siecle , c'est tout le temps de la13 39-

durée du monde jusques au jour^ jî?'

du Jugement universel , aprés le-10.

quel il n'y aura plus ni temps > ni

jours, ni mois , ni années , ni sie

cles i tout fera absorbé dans l'éter-

nité. Selon cette même notion du

mot de siécles dans toutes les Lan

gues du monde, la même Ecriture

sainte voulant marquer Péternité ou

de Dieu , ou de son Fils , ou des

Tom. I. I de- .
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decrets divins , le fait en disant

qu'ils étoient dés avant les siecles;

Elle dit à Dieu dans le Pseaume

psi. 93.93. Tontrône est établi dés-lors ; tu. és

*. dés le siécle , ou dés avant les sie

cles, & comme nos Versions l'ont

trés-bien rendu , tués de toute éter

nité ; car être avant le temps c'est

être éternel. Elle dit de Jésus-

Christ, fous le nom de h Sapience,

qu'elle a été avant les siecles ; car

voici comment la Sagesse éternelle

est introduite parlant, elle-même

dans le chapitre 8. du^ Livre des

Prov.%. Proverbes; L'Eternelmla possédée dés

22.23. le commencement de fà voye , amant

qu'il fît aucune de ses œuvres , dés

te temps d'alors -, fai été déclarée-

'Princesse dés le fade , dés le com»

mencement , dés V ancienneté de la*

terre , &j'ai été engendrée lors qtùìl

n'y avoit. point encore d'abysmes^, à-<

vant que les montagnes fujfent pla-.

cées fur la terre , avant les câtaux.

Enfin, pour marquer l'éternité des

decrets de Dieu la même Ecriture

dit simplement, qu'ils étoient avant

les
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íes siecles : Nous proposons , difoit i c«r.

S. Paul aux Corinthiens! * hii fa- *' 7>

/j/VwsÉ- de Dietív qui est en mystere,

c'est-à-dire , cachée , laquelle Dieu

avoit dés avant les siécles détermi

née a notre gloire ; dés avant les

siecles, c'est-à-dirè j de toute éter

nité. Mais outre cette significa*

tion ordinaire dù mot de siécles ,

pour marquer íbit le commence

ment du tennpa , soit fa durée ,

soit fa fin , comme on le voit dans

tous ces diflierenis usages r 'i'jExritw-

re employe auíîï quelque faià cèxmòt

Ísoux le monde même , poml taut

'Univers. Carafes/Hébreux' n'áyarit r

pas en leur Langue , conilme bnt

eu les Grecs & les Latins ,.& Corinne

nous' avons anílî, lin mot particulier

pour exprimer fous une feule idbç

cet assemblage presque infini à&

créatures qui composent PUmrersj

& que nous comprenons toutes.fous

le nom. de monde, ils Ponfcmànvió

par le mot de siécle au fihgùlierì

Salomon disoit en ce sens dans le

chapitre troisieme de l'Ecclesiaste,

I x que
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que Dieu avoit mis le siecle , car il y

a ainsi dans l'Hébreu , au cœur des

hommes , fans toutefois que Vhomme

fuisse comprendre d'un bout à l'au

tre Pœuvre que Dieuafaite : pour di

re , que Dieu avoit exposé aux yeux

des hommes,& à la contemplation de

leur esprit tout cet Univers, fans

qu'ils puissent jamais avec toute

leur pénétration reconnoître la gran

deur de tant de merveilles.

Saint Paul s'est ainsi servi deux

fois dans cette Epistre du mot

de siecles au pluriel pour signi-

fier le monde. Gar écrivant à

des Hébreux , à qui ce mot í-

toit aussi familier en ce sens, qu'il

étoit inconnu aux autres peuples *

il n'a pas fait difficulté de l'em

ployer pour celui de monde , qui

tout connu qu'il étoit parmi les

Grecs, dans la langue desquels il

écrivoit cette Epistre , n'étoit pas

plus intelligible à des Hébreux que

celui de siécles. Le premier en

droit où ce mot est mis dans cet

te signification , c'est le 2. verset

Au
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du premier chapitre, où il est dit##.i.

que Dieu a parlé k nous dans ces2-

derniers jours par son Fils , qu'il Va

établi héritier de toutes choses j ejr

que par lui il a fait les fades.

Ce passage est un coup de fou

dre contre Y hérésie Socinienne ,

qui ne voulant pas reconnoîtreJé

sus - Christ pour vrai Dieu , fait

tout ce qu'elle peut pour s'empê-'

cher de le reconnoître pour Créa

teur du monde ; parce qu' être

Créateur du monde & être vrai

Dieu, c'est dans le langage del'E-

criture, & dans celui de la Raison,

absolument une même chose. Que

fait-elle donc , cette détestable hé

résie, pour parer ce coup ? hardie

jusques dans l'excés , elle dit que

par les siécles Saint Paul n'a pas en

tendu le monde. Et qu'a-t-il donc

entendu , savans Interpretes de l'E-

criture , hommes qui vous piquez

tant de ne parler qu'aprés la Rai

son ? II a entendu , dit-on , ou les

hommes qu'il est venu réformer -,

ou le bonheur qu'il est venu leur

I 3 pro-
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promettre , & leur apprendre à ac

querir dans le siécle à venir. Quand

je lis , mes Freres., dans les Doc

teurs les plus estimez de cette Sec

te , & dans ses Confessions de foi

une telle explication , j'ose à peine

croire que mes yeux ne me trom

pent point ; tant il y a d'extrava

gance à avancer de semblables cho

ses. II faut, certes , se croire tout

permis , quand on en est venu^us-

ques-là. Ouï, malheureux corrup

teurs de la foi Chrétienne , le Fils

de Dieu a fait les siecles au même

sens que S. Jean a dit dans son E-

jem. i. vangile , qu'au commencement étoit

*' *- la Parole , que cette Parole étoit avec

Dku , & qu'elle étoit Dieu -, que tou--

tes- choses mt étéfaites par[elle ; &

quefans elle rien de ce qui a étéfait

n'a étéfait : au même sens encoreque

S. Paul a dit dansl'Epistreaux-Co-

ci. u losliens j Tar lui ont íté créées tou-

í6.i7- tes les choses qui font aux cieux

en la terre , les visibles & les invisi

bles S les Ihrones , les Dominations ,

les Primifautez , les Puissances, tou*

￼ tes
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tes choses ont été créées far lut", &

pour lui , & U est avant tontes cho-

fis, & toutes subsistent par lui : au

même sens , enfin, que cet Apostre

employe dans nôtre Texte ce mot

de siecles , pour le monde entier;

Par la foi , dit-il, nous savons que

les siécles ont été ordonnez par la pa

role de Dieu. Tous ces Textes se

donnent du jour l'un à l'autre., &

mettent les véritez de la foi hors

d^atteinteaux explications témérai

res des hérétiques.

Mais pourquoi les siécles au plu

riels si Ie mot de siécle au singulier

signifie , «comme nous avons dit,

le monde ? Est-ce donc qu'il y a

plusieurs mondes? Non, mes Fre

res , il n'y en a qu'un. Car si le

monde comprend toutes les créatu

res de Dieu , comment y pourroit-

il avoir plusieurs mondes ? ce se-

roit une contradiction. Maïs Saint

Paul qui en écrivant à des Hébreux

a employé comme eux le mot de

siécle pour celui á& monde , s*en est

servi au pluriel , parce que l'usa

I 4 ge
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ge s'étoic introduit parmi eux de

distinguer trois mondes dans un

seul j le monde supérieur , le

monde inférieur , & le monde

d'entre - deux ; & ils appelloient

tout cela lesfades. Le monde su

périeur c'est le Ciel , que Saint

Paul appelle dans fa seconde E-

fcor. pistre aux Corinthiens le troisieme

M.*. Ciel: le monde inférieur, c'est ce-»

lui que nous habitons : & le monde

d'entre - deux , c'est tout l'espace

qu'il y a de l'un à l'autre , de la

tçrre au plus haut des Cieux. Voi

là , selon la remarque qu'en ont

faite divers Savans , la raison sur

laquelle a éte fondée cette expres

sion de S. Paul , qui ne se trouve

que dans cette Epistre , les siécles

mis pour le monde en général, pour

tout PUnivers.

Le terme qui vient ici aprés ce

lui de siécles , est celui d? ordonnez.

Par la foi nous savons , dit l'Apo-

stre , que les fades ont été ordonnez.

Ceux qui traduisent , que le monde

& étéfait ; & les autres , que le mon
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de a été formé , ou n'ont pas bien

senti la force du terme de l'Origi-

nal; ou ils ont trop recherché de

donner à leur traduction un tour qui

,convînt mieux au génie de la Lan

gue en laquelle ils ont écrit, qu'à la

proprieté du mot Grec. Cela paroît

visiblement dans le choix qu'ils ont

fait du mot de monde, pour le mettre

en la place de celui dejîecles , qui

quelque étranger qu'il soit en nôtre

Langue dans le sens auquel l'A-

postre I'employe , y est pourtant

assez connu A 6c n'a rien que de fort

intelligible dans les deux endroits

où S. Paul s'en est servi. Et pour

ce qui regarde l'autre expression ,

c'est n'en rendre qu'une partie du

sens j que de la traduire par être

fait , ou , être formé -, ce dernier

mot y viendroit un peu mieux que

Pautre , mais il en est encore trop

loin j & n'en exprime pas assez net

tement le sens. Le terme de nos

Versions en approche plus , car le

mot d'ordonnez, dont elles se sont

servies , signifie ranger , disposer,

- I 5 inet
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inettre en ordre , qui est propre

ment ce que veut dire l'expression

Grecque de ce Texte. Mais il faut

l'avouer , ni ce mot d'ordonner, ou

d?arrangez , ni tel autre qu'on pour-

roit choisir , ne disent pas dans au

cune de nos Langues vulgaires tout

ce que dit & qu'emporte en cet

endroit le terme de l'Original. Pour

en conserver toute la iòrce il fau-

droit joindre deux mots ensemble ,

& traduire, Far la foi noussavons

que ks siécles ont été faits & arran-

gez3cax S. Paul avoulu marquer tout

cela; la création du monde, &l'ar-

rangement merveilleux de toutes

ses parties. II y a ainsi darts l'E-

criture , &; en particulier dans les

Epistres de S- Paul certaines ex

pressions si fortes , & d'un sens st

étendu , qu'il est impossible de les

bien rendre en quelque Langue que

ce soit , par un seul mot ; je n'en

produirai qu'un exemple. II est dit

Tìtex- dans l'Epistre à Tite , que Jesus*

14. Christ s'est donné soi-même pournous,

afin de nous racheter de touU inì~.

>.-.:' ' qui-
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quitéì & de nous purifier , pour lui

être tin peuple particulier , adonné

aux bonnes œuvres : Plusieurs Ver

sions traduisent ainsi par le mot de

particulier le terme de POriginal,

mais c'est le moins qu'il veuille di

re : (d'autres , par un long circuit

de paroles, qui avec cela ne disent

pas beaucoup , ont traduit , unpeu-

chéri -, ce mot dit quelque chose,

mais il s'en faut bien qu'il ne dise

autant que Pexpression de S- Paul:

nos anciennes Bibles l'ont rendu

par le mot de péculier , qui seroit ,

peut être, le meilleur de tous, s'il

n'étoit le moins intelligible. Tou

tes ces Versions pourtant ont quel

que chose de bon , mais elles font

insuffisantes pour rendre tout lefens

d'un mot qui n'en a point de sem

blable dans aucune de nos Langues

modernes -, il faut donc joindre plu

sieurs mots ensemble afin de ne rien

laisser à l'écart de ce que celui-ci

a d'essentiel, &on peut ie faire ai- -

 

sément
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sément par les deux mots de précieux

& de propre -, car comme le savent

tous ceux qui ont connoissance de la

Langue en laquelle l'Apostre a é-

crit , & du terme Hébreu auquel ce

lui-ci a rapportai marque une chose

précieuse , possédée par quelqu'un

en proprieté. Cet exemple m'a

un peu écarté de mon sujet , mais

il n'est pas inutile , puis qu'il fait

voir manifestement qu'il y a des

occasions où un Interprete est obli

gé , pour rendre tout le sens de son

Texte , de joindre ensemble deux

expressions , lors que celle de l'O-

riginal renferme la signification de

l' une & de F autre : or c'est ce

qui ne sauroit m'être contesté dans

le cas présent. Premierement , le

terme employé par S. Paul a les

deux significations que nous lui

donnons , car il veut dire accomplir,

ou perfectionner ; &t il est mis en ce

sens dans le ch. 13. de la 2. Epistre

aux Corinthiens, au vs. 12. où nos

Versions l'ont rendu par rendrepar

fait ; 8c dans le chapitre dernier
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de la premiere Epistre de S. Pierre,

au vs. 10. Pour la seconde de ses

significations, qui est celle à'arran

ger , &c mettre dans un ordre con

venable, elle n'est point contestée,

&: presque toutes les Versions l'ont

rendu ici en ce sens. Ces deux

significations doivent donc aller ici

ensemble, & elles rentrent même

l'une dans l'autre , puis que Dieu

ne fauroit avoir fait ce grand chef

d'œuvre de sa puissance 8c de sa sa^

gesse , sans en avoir mis toutes les

parties dans un ordre convenable ,

& fans leur avoir donné cet arrange

ment merveilleux, s'il n'en avoit eté

le Créateur. Cette expression donct

lessiecles ont été ordonnez par la pa

role de Dieu , comprend ces deux

choses, la premiere que Dieu a créé

le monde ; &c la seconde, qu'il lui

a donné en le créant dette admi

rable beauté qui résulte de l'assem-

blage de toiites ses parties. Ce sonc

les deux choses qu'il faut que nous

considérions maintenant avec atten

tion. I .'.J ç .

La
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La premiere en mérite une fort

grande: Dieu, disons-nous, a fait

le monde. II n'est donc pas éter

nel , ce monde que nous habitonsj

que nous contemplons , que nous

admirons. Aristote est le premier

des Philosophes qui a osé dire que

le monde étoit éternel , mais ce n'a

été que rimpoíîìbilké; o\\ ce génie

superbe , qui avoit honte qu'il y

eût quelque chose qu'il ne sût pas,

s' est trouvé de comprendre que

le monde ait pû être fait decrífen 5

qurPajetté dans utij sentiment .fi

absurde. Son esprit s'est' peïdu

dans le passage du néant ; à- l'êcre ;

8c ne pouvant en avoir. d;idée di

stincte, il a mieux aiméi dire que

le monde n'avoit point eu decom

mencement , que de reconnaîtra

"qu'il avoit été fait de- rien.' Fatale

maxime , source féconde d'égáre-

mens , de; ne vouloir croire & re-

connoître pour véritable que ce

dont on a une idée distincte. C'est

de là que nous font venues. les hé

résies d'un Sabellius, d'un Arius,

d'un
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d'un Socin , & de tant d'autres ,

qui ont niêuniqueraenDsurcePrinrt

cipe la Trinité des personnes divi*

nes, la génération du Fils», lapro.*

cellion du S; Esprit, &; plusieurs

autres vérkez que nous devons

croire , & que nous croyons , fans

en avoir d*ídée distincte. Qu'Ari

stote donc Sc. ses partisans ne nous

parlent pías dé cette; vaine ôschit

mérique éternité1 du; inonde., fous

ombre que fa création est à leur foi-?

ble intelligence un abyíme où ek

le se perd. La nouveauté des

arts & des sciences ,- squi étoient

encore comme dans leur enfance,

ou qui à peine sortoient dePenfan-i

ce au temps d'Aristote, devoie reni

dre ce Philosophe plus sage & plus

circonspect: pour ne pas hazarder

une opinion aussi mal fondée., Sc

aussi' contraire à- tous ; les plus an*

ciens monumens des- siecles paûez *

que l'átokJ celle de lst\prétendue e»

ternité de l'UniverS'. S'il eût de

mandé au Soleil , à la Lune:, 6c à

tous les astres qui ont- un couçs pé

riodi-
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riodique & si bien reglé , d'où il»

avoient ce mouvement , ils lui au-

roient dit qu'ils ne l'avoient point

d'eux mêmes , 6c que n'étant que

matiere , il n'étoit point essentiel à

la matiere de se mouvoir , qu'elle

tenoit d'ailleurs ce mouvement , &

qu'une main sage & puissante le lui

avoit imprimé. S'ilavoit consulté

la terre , la mer , les générations

successives des plantes, des hom

mes j des animaux , tout lui auroit

réponduj Nous ne sommes pas éter

nels j il y a une premiere cause à

laquelle toutes les autres font liées ,

6c doivent remonter ; & cette pre

miere cause c'est le Dieu qui a fait

le monde.

, : . Un autre fameux Chef d'une E-

côlc illustre dans ces temps anciens

où les véritez ne se montroient en

core qu'à demi , pour des peuples

à qui Dieu lui-même étoit devenu

vn Dieu inconnu ; Epicure , vous

dira que le monde s'est fait par la

rencontre de certains atomes , infi

nis en nombre 8ç- en figures diffé

rentes,
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rentes, qui aprés avoir été durant

toute une éternité errans de côté

& d'autre , dans je ne fai quels es

paces imaginaires , étoient enfin

venus à se rencontrer , & à s'unir

ici en une maniere , 6e là en une

autre , en forte que de ces diffé

rentes unions il s'étoit fait une ter

re, une mer, un Ciel, une Lune,

un Soleil , des astres sans nombre.

Pauvre Raison , que tu t'égares ,

lors qu'une fois tu as perdu Dieu

de vue ! On féche de tristesse &c de

douleur , quand on voit des hom

mes s'abandonner à des pensées fi

creuses , & à des imaginations fi

insensées -, mais i'Apostre nous l'a

bien dit, qu'ils font devenus vains zem.it

dans leur discours , que leur cœuru-**'

destitué d'intelligence a été rempli de

ténèbres , & que se disant êtresagest

ils Jònt devenus pus.

Un autre enfin avant toits ceux-là,

plus subtil dans ses raisonnemens , a-

voit plus approché de la vérité fur

í'origine du monde ; il disoit que

Dieu en étoit l'autcur,& il lui avoit à

Tom. I. K cause
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cause de cela consacré un nom qui

signifie dans la Langue Grecque,

ouvrier de V Univers ; mais Pla

ton , le Philosophe dont je parle,

croyoit que Dieu avoit fait le mon

de d'une matiere préexistente , qui

n'avoit pas elle-même été faite ; à

peu prés comme un habile sculp

teur fait une belle statue du marbre

ou du bois qu'il a fous fa main,

mais qui ne fait pas lui-même la

matiere fur laquelle il travaille. Au

tre fiction que cela ; & toujours

c'est le néant qui arrête toutes les

démarches de ces prétendus sages

du Paganisme ; c'est pour eux un

abysme dont ils n'osent approcher;

leur Raison s'y perd , & ils n'en

reviennent jamais , qu'ils ne nous

disent des extravagances. Une ma

tiere qui n'ait pas été faite , & de

laquelle tout ait été fait 5 une ma

tiere aussi éternelle que Dieu, &

qui dans son éternité & son exi

stence est indépendante de Dieu,

mais qui avec tout cela est la plus

vile & la plus imparfaite chose qui
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soit au monde > ou plustôt qui n'est

nulle part, & qui n'existe que dans

Tidéc & dans l'imagination j quel

les monstrueuses abmrditez ? Je me

lasse de courir aprés des phantô-

mes -, mais de ces courses pourtant

que nous venons de faire fur les

routes égarées dans lesquelles on a

vû durant tant de siecle» marcher

aprés ces guides infideles toute l'ig-

norante Gentilité, nous remportons

ce grand avantage S que le monde

a donc été fait » & que c'est Dieu

qui l'a fait , ou pour nous expri

mer dans les termes de nôtre Tex

te , que les siecles ont été ordonnez,

par ta parois de Dieu , en softt que

les èbojis qm se váyent „ n'ont point

étéfaites de choses qui paruffeut.-

L'autre observation qu'il y; a ì

faire fur la signification particuliè

re dans laquelle nos Versions*avec

beaucoup d'autres , ont pris ici le

terme de î'Qriginal, regarde' Par-

rangement que Dieu a donné àtou-

tes Tes; parties de^ PUnivers. II ne

fc peut, eaeffia,_ rien voir de plus
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admirable. L'homme est le chef

d'oeuvre des mains de Dieu , & la

feule de toutes ses productions de

laquelle il soit dit , que Dieu Va

faite à son image : cet homme est

un composé d'esprit & de corps,

d'intelligence & de matiere : il faut

à ce corps une matiere solide pour

en soûtenir le poids ; ce corps for*

mé d'une infinité d'organes & de

ressorts de différente nature a be

soin d' une infinité de choses qui

soient propres à son entretien , &

à sa conservation > il trouve pour

cela une terre ferme & solide qui le

porte ; cette terre a dans son sein

une fécondité inépuisable pour lui

fournir avec profusion tout ce dont

il a besoin : il ne peut vivre sans

respirer -, un air , matiere subtile &

fluide , mais néanmoins mêlée &

imbibée par tout de divers petits

corps grossiers, sans quoi il seroit

inutile pour la respiration , envi

ronne par tout la terre & la mer :

Phomme ne sauroit habiter la mer

ni la terre si elles étoient toûjours

cou
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couvertes de ténébres , ni si el

les étoient toûjours éclairées: la

mer seroit sans poissons, & la terre

fans plantes , fans fruits, & sans ani

maux , fi par ufie vicissitude conti

nuelle de jours 8c de nuits elles n'é-

toient successivement réchaufées 6c

rafraîchies -, pour cet effet , à des

millions de lieues au dessus de Pli

ne & de l'autre, il y a une matiere

d'une étendue immense , que nous

appellons le Soleil , qui nous en

voye fa lumiere & fa chaleur , &

qui par l'une & par l'autre devient

comme l'ame de ce monde inférieur

que nous habitons -, s'il étoit plus

prés de nous , il nous brûleroit ;

s'il en étoit plus éloigné, le sang

se glaceroit dans nos veines j s'il

étoit immobile en quelque endroit

du firmament , ceux qui feroient

fous son hémisphere ne pourroient

pas soutenir l'eclat d'une lumiere

perpétuelle , & ceux de l'autre hé

misphere ne sauroient vivre dans-

une perpétuelle obscurité. Pour pré

venir tous ces inconveniens , le So

li 3 leil
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leil partage sa lumiere & sa chaleur

aux deux hémispheres , & il les

leur ;partage également : ehaque

matin il se montre à nous , & cha

que soir il se retire , & disparoît :

depuis environ fix mille ans qu'il

y a que Dieu l'a placé où il est ,

il n'a jamais manqué d'un jour à

faire le tour de la terre -, tous les

jours il change de route, & il ne

se déroute jamais -, tous les jours

il remplit de ses rayons son hémi

sphere, espace qui va à Pinfini,

& il a encore tous ses rayons -, six

mille ans d'effusion continuelle de

lumiere n'y ontpas apporté la moin

dre diminution, il Pa toute entiere:

pfi.t.i.Q Dieu, Eternel, que ton Nom est

magnifique far toute la terre! Tuas

mis ta majesté au destus des Cieux -,

f/s.6.3. & fçtíte y (erre est pleine de ta gloi

re. Arrêtons ici , Chrétiens , nos

réflexions fur cet arrangement vé

ritablement divin , que nous voyons

entre toutes les parties dont le mon

de est composé ; il faudroit n'être

pas homme pour ne le pas remar

quer,
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quer , & il faudroit être sans sen

timent , & avoir un cœur abêti

pour le voir sans admiration. Voi

là ce que S. Paul nous a voulu fai

re entendre en disant , que les sie

cles ont été ordonnez -, suivons-le &

continuons d'entrer dans tout le sens

de ses expressions : il ajoûte que

c'est par la parole de Dieu que le

monde a été fait , &c que toutes ses

parties ont été arrangées ? Tar lafoi,

dit-il nous savons que les siecles ont

été ordonnez far la parole de Dieu.

Accoutumez comme nous som

mes au langage de PEcriture sain

te, qui donne en divers endroits

à Jésus-Christ , le Fils éternel de

Dieu, le nom de Parole, &queS.

Jean nous représente sous ce même

nom créant l' Univers, nous nous

portons presque naturellement à

penser que c'est lui qui est marqué

dans nôtre Texte par ces mots de

Parole de*Dieu. Au commencement , s. je<m.

dis S. Jean , étoit la Tarole , cette ,-1-a'

Parole étoit avec Dieu , ér cette Pa

role étoit Dieu ; par elle tontes cho-

K 4, ses



i$z La création du monde

ses ont été faites , ér fans elle rien

de ce qui a été fait, rìa été fait:

8c nous savons , dit iei S. Paul,

que les siécles ont été ordonnez far

rence y a- 1- il donc de l'un à l'au

tre de ces deux Textes, & ne di*

sent- ils pas la même chose ? Non ,

mes Freres , & la ressemblance n'en

est même pas íì grande dans POrigi-

nal, que dans nos Versions. Dans nos

l' Original ce font deux mots diffé

rents : en S.Jean c'est logos, en S.Paul

c'est rhéma ; pardonnez-moi íì je

vous porte ici du Grec , plusieurs

d'entre vous l'entendentj & ceux

à qui cette Langue est inconnue

jugeront au moins par le différent

son des syllabes que ce n'est pas

le même mot ; & cela me suffit

pour le cas présent. Le terme dont

S. Jean s'est servi ne signifie pas'

seulement la parole , mais il signi

fie aussi ^intelligence , la sapience;

6c je ne doute nullement que cet

 

Quelle diffé-

 

Versions c'est par tout un même

mot , asçavoir , celui deparole -, dans



Sermon IIIsur Héb.ch.*\.vfo. 153

Apostre n'ait eu en vue dans le passa

ge que nous venons d'alleguer le ch.

8. du Livre des Proverbes ,où le Fils

de Dieu marqué fous le nom de sa

pience , nous est dépeint comme étant

de toute éternité dans le sein du Pe

re, & créant PUnivers. Le mot que

S. Paul a employé dans ce Texte

n'a pas cette même signification,

ni n'a pas plus d'étendue en sa Lan

gue que celui de parole en a dans la

nôtre. Mais comme il y a une pa

role simple , qui ne sert qu'à se fai

re entendre , & à exprimer la pen

sée qu'on a dans Pespritj & une

parole de commandement , par la

quelle on ordonne ce que l'on veut

qui se fasse , ÇDi la parole , & mon

serviteursera guériÇ) disoit le Cen-

tenier à Jésus-Christ , S. Paul em

ploye ici dans ce même sens le mot

de parole pour le commandement

par l'autorité duquel le monde a

été créé : Dieu parloit , Dieu com-

mandoit , & tout se faisoit à sa pa

role. Que la lumiere soit, disoit- Ge"-:

il, & la kmiere étoit. Qu'il y ait

K 5 «a
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un Ciel , une terre , une mer , un

Soleil, une Lune, des étoiles, des

plantes , des animaux ; la parole

n'était pas plustôt sentie de la bou

che de Dieu , que toutes ces choses

j>/j.33. fortoient du néant: Les cieux , di-

soit le Roi Prophete dan6 le Pfeau-

me 33. ont été faits par la parole

de VEternel , G> toute leur arméepar

le souffle de sa bouche ; car il a ditt

Sc ce qu'il a dit a eu son être -, il a

commandéSér la chose a comparu. U

n'y avoit point en lui de langage ,

& sa voix étoit pourtant entendue.

II ne parloit point ; -&: sa parole al-

loit par tout le néant , éc ne rêve-

noit jamais à lui fans effet. II n'y

avoit rien à quoi il pût comman

der; & ses commandemens ctoient

toûjours exécutez ; // a commandé,

disoit David , & la chose a compa

ru, & nous savons y disoit S. Paul,

que les siecles ont été ordonnez parla

donc cette parole à laquelle tout

se faisoit ; tout comparoissait ? Ce

.n'étoit , mes Freres , ni une parole

 

Mais quelle étoit

for
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sortie de la bouche de Dieu, ni un

commandement prononcé de dessus

son trône. II n'y a peut être que

trop de gens qui se sont formez ces

grossieres idées de la création; mais

elles font fausses , & il faut les rec

tifier, les spiritualiser - si nous vou

lons qu'elles soient plus dignes de

l'Etre suprême qui a créé l' Uni

vers. Cette parole donc que Dieu

adressoit à des choses qui n'étoient

pas encore , mais qui dés-là que

Dieu leur parloit , recevoient leur

existence , & passoient du néant

à l'être, c'étoit uniquement en Dieu

la volonté qu'elles fussent dans lc

moment auquel Phistoire de la créa

tion le représente commandant à

ces choses d'être. Quand Dieu dit,

par exemple, la lumiere soit;ceh

ne signifie autre chose sinon qu'a-

lors Dieu voulut effectivement que

la lumiere fût. II l'avoit voulu de

toute éternité , d'une simple volon

té de decret ; mais alors il le vou

lut d'une volonté d'exécution , d'u

ne volonté efficace -, & par cet acte

íim*
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simple de sa volonté , la lumiere

fut. II n'avoit pas encore dit i

Qu'il y ait une étendue , un Ciel ,

une terre , une mer , des astres, des

plantes , des animaux ; & toutes

ces choses , comme fi elles n'eus

sent attendu dans le néant que les

ordres de Dieu pour en sortir, pas

sent du néant à l'être , au seul com

mandement qu'il leur en fait: Dieu

voulut alors qu'elles fussent, ficel

les furent. La raison de cela , mes

Freres , c'est qu'en Dieu vouloir

6c pouvoir ne font qu'une même

chose. Nôtre esprit , fini 6c borné

comme il est , a besoin de se faire

deux idées distinctes de la volonté

6c de la puissance ; mais en Dieu

la puissance fie la volonté ne font

essentiellement qu'une même chose,

' c'est la Divinité , qui selon qu'elle

se fait connoître à nous par des co

tez , s'il saut ainsi dire , différens j

est tantôt puissance, tantôt volonté,

tantôt sagesse, & tantôt est marquée

par tel autre nom-, mais c'est toûjours

dans le fond le même Etre suprême
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& infiniment parfait qui ne prend

ces noms diíférens qu'à proportion

qu'il se manifeste à nous, ici par une

perfection , & là par une autre.

Les Théologiens disent là- dessus

que tout ce qui est en Dieu est Dieu

lui-même ; mais quelque précision

qu'ils cherchent dans leurs expres

sions en parlant de Dieu , ils au-

roient parlé, peut être, encore plus

juste , si áu lieu de dire , tout ce qui

est en Dieu , ils ávoient dit , tout ce

qui nous paroît de Dieu, ou tout ce

que nous connohìbns de Dieu -, puis

que cette maniere de parler , ce qui

est en Dieu 3 donne ridée d'un sujet

& d'une chose dans ce sujet -, ce qui

trés-assûrément ne peut point con

venir à Dieu : mais cela soit dit en

passant. Rapprochons-nous de nô

tre Texte , & achevons d'en exa

miner les termes , qui comme vous

voyez, renferment tous un sens trés

profond. ,,,>",, ).-.'»'

Voici donc comment S.Paul fi

nit ce recit abregé de là création>

En sorte , dit-il , que les choses qui

fi
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se voyent , n'ont point été faites de

choses qui parussent. C'est ainsi qu'il

faut traduire , avec toutes nos Ver

sions , les ternies de l'Original ., &

non pas comme a fait la Vulgate ,

& quelques autres aprés elle , en

sorte que les cheses qui se voyent ont

étéfaites des choses mvisMes ; & en

core moins avec d'autres, tout ce

qui est visible a étéformé, n'y ayant

rien auparavant que d'invisible : ce

qui est plustôt une paraphrase, &

même une mauvaise paraphrase *

qu'une Version du passage de Saint

Paul. Ses expressions font construi

tes de telle maniere, comme on le

voit dans les Exemplaires du N\

Testaments &dans les plus anciens

Peres Grecs qui ont rapporté ce

passage ,. S. Athanafe , S. Chryso-

stome, Oecumeriius»& autres, qu'on

ne peut fans un manifeste dérange»

ment des paroles de FApostre leur

donner le sens que leur donnent ces

Versions- Elles font encore en ce

ci d'autant plus à rejettera qu'elles

approchent de trop prés de cette

 

opi-



Sermon III.sur Héb.ch.x r .vs.$ .1^9

opinion creuse & chimerique de

Platon dont nous parlions tout à

l'heure , qu'il y a eu une matiere

informe & éternelle , de laquelle

Dieu ait fait TUnivers. Mais ce

qui vraisemblablement a porté ces

Interpretes à traduire comme ils

ont fait , ces paroles de S. Paul ,

c'est qu'ils ont cru qu'il avoit eu

en vûe cet aneien cahos dont Moy-

se a dit, que c'étoit une masse infor

me & vuide , sur laquelle les téné

bres étoient répandues , & dont

Dieu tira ensuite fes productions.

Mais ee cahos lui-même , cet a-

bysine couvert de ténébres , d'où

avoit-il été tiré ? II Pavoit été du

néant : la foi& la Raison nous l'ap-

Îirennent -, pourquoi donc vou-

oir que l'Apostre en parlant de la

que de cette masse informe & téné-

mencé ? Ses expressions menent

làj allons y donc avec elles , & di

sons
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sons avec S. Paul, que ce n'a point

été de choses invisibles qu'ont étéfai

tes celles quise voyent.

Par celles-ci l'Apostre n'a pas en

tendu seulement le Ciel avec ses a-

stres, la terre avec ses plantes & ses

animaux , & la mer avec ses poissons,

qui font en abregé toutes les choses

qui se voyent, & qui se peuvent

voir. Car en ce cas-là qui est ce

qui auroit fait cet espace immense

d'air qui environne la terre, cet air

que nous ne voyons pas, & que nous

ne saurions voir ? Qui est-ce encore

qui auroit fait cette grande quantité

de matiere subtile qui se trouve mê

lée dans les plantes , dans les fleurs ,

dans les fruits , dans les mineraux,

dans l'aiman j mêlée par tout , là

en une maniere , ici en une autre;

mais que nous ne voyons ni ne sau

rions voir nulle part ? Qui est-ce

enfin qui auroit fait les ames , les

Anges j & les démons , substan

ces spirituelles & invisibles , si par

les choses quise voyent l'Apostre n'a-

voit entendu que celles qui tom-

benc
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bent sous nos sens , & qui par leur

figure & par leur couleur se présen

tent à nôtre vue ? Sous ce terme

clone de choses quise voyent y il a

compris le monde entier , comme les

Hébreux l'ont designé par les mots

de Ciel & de terre. Entendons par

ler le méme Apostre fur ce sujet

dans le chap. i. de son Epistre aux

Goloíliens, & nous verrons là tou

te fa pensée -, Par lui , dit-il , ont

étécréées toutes les choses quifont aux

Cieux & en la terre ; les visibles &

les invisibles ; soit tes Trônes , ou les

Dominations , ou les Principautez , ou

les Puissances ? toutes choses , dis-je ,

ont été créées far lui.

Comme il est indubitable , aprés

tout ce que nous venons de dire,;

que St. Paul a compris fous ce nom

général de choses visibles toutes

celles qui font dans l'Univers , l'op-

position qu'il fait des choses qui se

voyent, à celles qui ne se voyent

point , ne laisse pas le moindre su

jet de douter que ce qu'il appelle

les choses qui ne se voyent foint , ne

Tom.I. L soit
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soit ici celles qui n'étoient point;

de forte que dire en ce sens j com

me fait l'Apostre, que Dieu n'a

point fait le monde de choses qui se

vissent , c'est dire positivement que

Dieu n'a pas fait le monde de cho

ses qui fussent déja, & qui eussent

quelque forte d'être , & par con

sequent , c'est dire qu'il Pa fait de

rien. St. Paul s'est servi en ce mê

me sens d'une expression toute sem

blable dans le chap. 4. de l'Epistre

aux Romains , où ayant en vue la

la création du monde , il designe

Dieu par cet auguste caractere , d'ap~

seller les choses qui ne font pas ,

commest elles étoient. Où étoient-

elles , en effet , ces choses , cette

lumiere , cette terre , ce Soleil ces

astres , ces animaux quand Dieu les

appelloit ? Elles n'étoient pas -, mais

en les appellant elles furent. N'étant

pas, elles ne paroissoient pas; elles

paroissent quand Dieu les appelle,

& c'est alors qu'elles font.

Après avoir ainsi expliqué la vé

ritable nature de la création du

monde ,
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inonde, voyons deformais dans la

seconde partie de cette Action com

ment nous avons connoissance de

toutes ces profondes véritez par le

moyen de la foi , &" quel rapport

principalement cette connoissance

peut avoir avec la foi justifiante,

puis que c'est d'elle que rtoús avons

dit qu'il s'agit dans tout ce chapitre.

La premiere chose qui se présen

te ici à considérer c'est l'assúrance

avec laquelle St. Paul parle de la 1 '

connoissance que nous avons de la

création de l'Univers : Noussavons,

dit-il, que les Jïecles ont été ordonnez

par la parole de Dieu , & que les cho

ses qui se voyentSriont pas étéfaites

de choses qui parussent. II ne hésite

point fur ce qu'il doit croire de

cette merveille , qui a fait l'étonne-

ment des Philosophes dans tous les

âges du monde , 8t à la recherche

de laquelle les plus grands génies

de l'antiquité se sont vainement é-

puisez , comme nous Venons de le

voir , enforte que toujours flottans

6c incertains ils n'ont jamais pû ni

L 2 osé
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osé dire , Noussavons. Et comment,

en effet , l'auroient-ils dit ? ils n'en

savoient rien ; car íl à peine ils ont

.17- pû trouver Dieu, comme en tâton

nant, comment auroient-ils pû assu

rer qu'ils savoient de quelle maniere

ilavoit fait le monde? Mais le Juif

êt le Chrétien font ici plus savans

que le Philosophe, & que le Doc

teur contemplatif, qui souvent s'é-

gare dans ses pensées , & embrasse

une fiction de son esprit , en croyant

embrasser une vérité réelle. Un ver

set , une ligne , un mot de PEcriture

sainte répand sur cette profonde vé

rité mille fois plus de lumiere , que

la méditation & l'étude n'en sau-

roient fournir à un homme qui n'a

d'autre guide que la raifort , ni d'au-

tres lumieres que celles de son es

prit. Et comme on ne risquejamais

de se tromper en parlant de Dieu &

de ses œuvres , quand on est enseigné

de DieUi on peut dire en toute as

surance, Nous savons, quand c'est

aprés lui que l'on parle , Nous sa

vons donc par la foi j que les siecles

ont
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ont été ordonnez far la parole de

Dieu , en sorte que les choses quise

voyent n'ont point étéfaites de choses

qui parussent. On peut bien aussi

le savoir par la Raison -, car autre

ment St. Paul n'auroit pas dit dans^ r

son Epistre aux Romains , que ce qui 19, 20.

se peut connoître de Dieu , c'est à di

re , sa puijsance éternelle & fa divi

nité , a été manifesté k tous les peu

ples du monde , & qu'elles se voyent

comme à fœil étant considerées dans

ses ouvrages ; mais il est vrai aufli

que quelque visible que soit d'elle-

même la création de l'Univers,les

ténèbres de l'ignorance ont été si

épaisses dans l'esprit des hommes de

puis le péché , & fur tout dans les

siecles qui se sont trouvez un peu

éloignez du temps auquel le mon

de a été créé , que les hommes n'y

ont gueres rien compris , & n'en ont

eu tout au plus , comme je l'ai

déja remarqué , que des idées con

fuses 6c des opinions mêlées du

vrai & du faux ; nulle évidence ,

nulle certitude. Cette pauvre Rai-

L 3 son
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son , toûjours tremblante , comme

un enfant qui ne fait pas encore

marcher , ne savoit où porter ses

pas , & où tenir ferme. Mais quand

la Raison n'auroit jamais fait de

faux pas dans la recherche de l'ori-

gine du monde , & qu'elle seroit

allée jusqu'à la création sans le se

cours de la divine Révélation , il ne

s'ensuivroit pas que la création ne

soit trés-justement mise par nôtre

Apostre au rang des articles de foi ,

comme elle l'est dans nôtre Symbo

le, où nous disons ; Je croi en Dieu

le Pere tout puijsant, Créateur du

Ckl ér de la terre; parce a^ue rien

n'empêche qu'une même verité ne

puifle être tout ensemble l'objet de

la foi 6c de la Raison ; comme il

y en a beaucoup d'autres- qui font

l'objet de la foi , & non de la Rai

son. Démêlons toutes ces idées.

Je dis qu'il y a des choses qui

font l'objet de la Raison , & qui ne

le sont pas de la foi : telles font,

par exemple , toutes celles qui font

purement naturelles j les qualitez
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de Pesprit , les qualitez des corps -,

la connoissance des astres , des plan

tes , des animaux , & mille autres

semblables, qui se présentent tous

les jours à nous , & qui font la ma

tiere de nos études , &ç le sujet de

nos entretiens -, elles sont toutes du

ressort de la Raison , & la foi ne s'en

mêle point. II y en a d'autres qui

font uniquement l'objet de la foi ,

&c à l'égard desquelles la Raison n'a

qu'à se soumettre: un Dieu, par ex

emple , en trois personnes -y un Fils

coéssentiel & coèternel à son Pere ,

l'incarnation de ce Fils éternel de

Dieu, & Dieu lui-même, comme

son Pere , &c. qu'est-ce que la Rai

son a afíaire là ? cela ne la regarde

point ; & si elle entreprend de s'en

mêler , ce ne doit être que pour a-

dorer en silence des choses qui font

trop sublimes pour elle: O View ,la Fs.óf.i

ìmange fatum en silence dans Sion {

Tout ce que la Raison s'effbfce d'y

apporter du fien est une espece de feu

étranger qu'elle porte sur l'autel de

Dieui ces choses font une espece de

L 4. San-
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Sanctuaire qui n'est pas fait pour

elle , la foi feule a droit d'y entrer.

Vouloir raisonner sur le mystere de

la Trinité, & prétendre en trouver

des images & des emblèmes dans le

Soleil , dans ses rayons & dans fa

lumiere , qui tous trois ensemble

lumiere, rayons, & Soleil , ne font

qu'un même astre, c'est obscurcir

la Trinité , plustôt que de l'éclair-

cir. Prétendre encore en trouver u-

ne réprésentation dans les trois fa-

cultez de Pame , l'entendement , la

volonté, & la mémoire, qui tou

tes ensemble ne font qu'une ame;

c'est abuser des facilitez de cette

ame pour la faire mal raisonner , en

la transportant hors de fa sphere.

Raisonner , comme font les Schola-

stiques , fur la maniere dont le Pere

engendre de toute éternité le Fils 5

&: fur celle dont le S. Esprit proce

de du Pere & du Fils ; c'est extra-

vaguer , & non pas raisonner. Tou

tes ces choses font trop hautes pour

la Raison ; mais depuis qu'elles font

comme descendues du troisieme Giel
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&, venues jusques à nous par le mo

yen de la Révélation divine , elles

font à la portée de la foi , qui les

contemple 8c les embrasse comme

son propre objet. Enfin , il y a un

troisieme ordre de choses qui sont

tout ensemble l'objet de la foi & de

la Raison , mais sous divers égards;

elles sont Pobjet de la foi, entant

qu'elles font révélées dans la paro

le de Dieu ; & l'objet de la Raison,

entant qu'elles y sont non seulement

conformes , mais aufli en ce que la

Raison peut les connoître par elle-

même , quand elles ne seroient pas

révélées. Croire , par exemple , qu'il

y a un Dieu , & qu'il n'y en a qu'un;

que ce Dieu est éternel , tout-puis

sant , tout-sage , infiniment saint , &c

infiniment juste , PEcriture sainte

nous dit tout cela , mais la Raison

nous le dit aussi , & nous pourrions

trés-bien le savoir sans l'Ecriture, si

nous faisions usage de nôtre Raison.

L'immortalité de Pame , la résurre

ction de nos corps, une vie à venir,

un paradis, un enfer, quantité d'au-

1/ 5 tres
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tres semblables doctrines, nous les

savons par PEcriture, mais nous

pourrions bien aussi les savoir par

la Raison. En ce donc que nous

pouvons les connoître , & que nous

les connoissons en effet par les lu

mieres de nôtre esprit, elles font

l'objet de la Raison -, & parce que

nous les lisons dans la parole de

Dieu , dont le témoignage est d'u

ne vérité infaillible, nous les croyons;

& elles font à cet égard l'objet de

la foi, Jl est aisé d'appliquer cela

au sujet présent qui regarde la cré

ation , 6c de concilier ainsi St. Paul

avec lui-même , en ce qu'il établit

ici que la création est l'objet de la

foi, & dans l'Epistre aux Romains

qu'elle est 1-objet de la Raison.

II y a plus ; la création du monde

n'est pas seulement l'objet de la foi

entant qu'elle nous est révélée dans

l'Ecriture sainte , mais elle l'est en

core plus particulierement dans tou

tes ses circonstances , & par rapport

à la maniere en laquelle le monde a

été créé, or c'est icioù la Raison seule

n'auroit
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n'auroit jamais pû rien découvrir , 6t

c'étoient pour elle des profondeurs

impénétrables. Lisez Phistoire que

Moyse nous en a faite dans le premier

chapitre de la Genese , & demandez-

vous aprés cela à vous-mêmes fi vô

tre intelligence auroitjamais pû vous

faire connoître que le monde ait

été créé par la parole de Dieu dans

Pordre & en la maniere que l'Ecri-

ture nous l'a appris. Certainement

la Raison ne sauroit remonter si loin,

& à moins que d'avoir été présent

à toutes ces choses , oU "de les avoir

apprises de celui-là même qui lesa

faites , & qui étoit seul à les faire , il

étoit impossible de les savoir; c'estpar

la foi t dit donc trés-justement nôtre

Apostre , que nous savons que lessie

cles otft été ordonnez far la parole de

Dieu , en forte que les choses qui se

voyent, le monde & tout ce qu'il ^5.7.

contient , n'ont point étéfaites de cho-

ses qui parussent, ou qui fussent au

paravant. Moyse lui-même , qui le

premier nous a découvert ces my-

iteres , ne les a lu>mçm.e sûs que par

la
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la révélation : H étoit puistant en dits

dr en faits, comme cn a parlé S.

Estienne; & élevé dans toutes les

sciences des Egyptiens , c'est à di

re , dans tout ce qu'il y avoit alors

de sciences les plus estimées , mais

tout cela n'étoit que ténébres, &

que puerilitez , au prix de l'étendue

& de la vivacité des lumieres néces

saires pour pouvoir pénétrer dans la

maniere dont Dieu a créé l' Univers.

Bien plus , Adam lui-même ne pou-

voit pas le savoir j car comment ì'au-

roit-il sû, puis qu'il ne fut créé

qu'aprés tous les autres êtres? II le fut

pourtant , n'en doutez pas , & ce fut

par lui que la tradition commença

de s'en établir dans le monde ; mais

il ne le fut , de même que plusieurs

autres choses , que parce que Dieu

le lui révéla. Je n'ose pas tout-à-fait

remonter icijusqu'aux Anges , ne sa

chant pas s'ils furent créez les pre

miers , comme plusieurs Théolo

giens j plus hardis en cela que moi ,

l'ont affirmé fur un passage du Livre

de Job , où ils ont cru le trouver ,

mais
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mais où je ne saurois le voir , c'est

dans ces paroles de Dieu à Job, au

ch. 38. 7. Ou étois-tu lors que je

fondois h terre , lors que les étoiles du

matin s'égayoient ensemble , er que

tous les emans de Dieu chantoient en

triomphe f Cela dit biea que les An

ges font de créatures des Dieu , puis

qu'ils en font appellez les enfans ;

mais cela ne dit pas , au moins d'u

ne maniere assez claire pour n'en

pouvoir pas douter, que Dieu ait

commencé par eux le grand ouvra

ge de la creation. Quoi qu'il en

íòítjils n'ont pû savoir la maniere

dont ils ont été eux-mêmes créez ]

que par une révélation expresse de

Dieu, & non par leurs propres lu

mieres, comme ce n'est que par cet

te voye que nous savons de quelle

maniere le monde a été fait ,Par la

foi y dit nôtre Texte , nous savons-

que les siécles ont été ordonnez par la

parole deDieu, en forte que les cho

ses qui se voyent n'ont point étéfai

tes de choses qui parussent.

Mais plus nous nous sommes é->

ten
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tendus à démontrer la vérité de cet

te proposition de l'Apostre, & à nous

convaincre que c'est par la foi , fon

dée fur la divine révélation , depuis

les Anges jusqu'au premier homme,

& depuis Adam jusques à nousj qu'a

été connue .la création avec la ma

niere dont elle s'est faite j plus nous

grossissons nous-mêmes la difficulté

de savoir quelle liaison cette con-

noissance de la création peut avoir

avec la foi justifiante ; car c'est de

celle-là proprement que nous avons

déja dit plusieurs fois qu'il s'agit

dans ce chapitre : c'est ce qu'il nous

faut maintenant expliquer, pour

entrer dans les vûes de S. Paul , qui

ont été, comme nous l'avons re

marqué, principalement dans nôtre

premier Sermon j de tenir l'esprit

des Hébreux toûjours attentifà l'ex-

cellence de la foi justifiante * &c aux

grandes prérogatives dont elle a été

de tout temps accompagnée en fa

veur des enfans de Dieu.

Premierement donc , quoi que la

foi nemérite proprement le nom de

jujli*
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justifiante qu'entant qu'elle porte

directement surJésus-Christ,ou pro

mis , comme ii l'étoit dans les pre

miers tempsjou venu 8c manifesté au

monde, comme il l'a été dans Vaccom- Gí

plissement des temps , cette même foi 4.

ne laisse pas de s'étendre à plusieurs

autres choses , qui lui servent com

me de fondement , & dont la con-

noissance lui est absolument néces

saire , telles que font , par exemple ,

Pexistence de Dieu, l'unité de Dieu,

les perfections infinies de Dieu , la

chute du premier homme , le péché

Originel, & je nesai combien d'au

tres doctrines qui servent ou de ba

se , ou de degrez à la foi justifiante ,

pour parvenir à ce dernier , Je plus

haut de tous , par lequel elle s'éle

vejusqu'à Jésus-Christ , & l'embras-

se comme son Sauveur. Or qui peut

douter que la création du monde ne

doive pas avoir fa place parmi tou

tes ces autres véritez qui entrent

nécessairement dans l'assemblage de

celles qui constituent la nature de

cette foi , & fans lesquelles elle sc-

roit
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roit vaine , & incapable de justifier?

On peut bien distinguer ces choses

Pune.de l'autre, parce qu'elles font

en effet très-distinctes & trés-diffé-

rentes entr'elles , mais on ne peut

pas les séparer , pour en donner quel-

ques-unes à la foi justifiante , & lui

en ôter d'autres , car elle a égale

ment besoin de toutes -, & dés-lors

la foi de la création est nécessaire

ment renfermée dans la nature de

la foi justifiante , comme une partie

dans son tout: 'Parla foi donc, par

cette même foi qui est une subsistance

des choses qu'on espere , & une dé.

monslration de celles qu'on ne voit

point , noussavons que les siecles ont

été ordonnez par la parole de Dieu ,

en forte que les choses quise voyent

n'ont pas été faites de choses qui pa

russent- r

A cette premiere raison qui fait

voir la liaison que la créance de la

création du monde a avec la foi ju

stifiante , puis qu'elle en est une par

tie , il faut encore ajoûter pour

une seconde raison, que toutes les

idées
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idées que la création du monde nous

donne des perfections divines la

foi par laquelle nous sommes justi

fiez se les représente sans eesse , se

les rend propres , &c en tire fa con

solation. Mais pour ne pas multi

plier ici toutes les différentes idées

des perfections que la création du

monde nous fait voir en Dieu , je

me restraindrai à ces deux , qui y ont

paru principalement entre toutes

les autres , la puissance & la sages

se. Elles brillent , en effet , l'une

& l'autre avec tant d'éclat dans le

grand ouvrage de la création qu'il

faudroit être aveugle pour ne les y

pas appercevoir par tout j&jecroi-

rois raire tort à vôtre intelligen

ce, fi je m'arrêtois plus long-temps

à vous le montrer. Or,je vous prie*

que seroit la foi fans la connoissan-

ce & la persuasion que le Dieu est

qui elle croit est infiniment puis

sant , & infiniment sage ? à tous mo-

mens elle s'égareroit , se perdroit^

& toujours exposée à mille tenta

tions , elle ne sauroit comment s'en

Tom. I. M défen
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défendre. Dieu avoit créé l'homme

parfaitement saint ,car étant souve

rainement saint lui-même, il ne pou

vois pas faire un pécheur -, mais il

souffre que cet homme fi saint de

vienne pécheur,& qu'avec lui dispa

roisse pour toûjours de dessus la ter

re l'innocence & la sainteté.Que dire

à ceia ? le Dieu qui Pa souffert est

un Dieu sage , un Dieu dont je con

temple 6c j'adore la sagesse dans la

création de i'Univers ; il a bien fait

tout ce qu'il a fait. Dieu forme le

deflèèn de faire grace à quelques-

uns des descendans de ce premier

pécheur, &: de punir rigoureuse

ment les autres ; pourquoi cette dis

tinction entre des hommes tous é-

gaux , & tous également criminels?

II me suffit, répond à cela la foi ,

que le Dieu qui a fait cette distin

ction est: infiniment sage -, je vois ,

j'adore fa sagesse dans la création de

l'Umvers : il a bien fait tout ce qu'il

a fait. Pour sauver ceux d'entre

les enfans d'Adam à qui ií vouloit

faire grace , il avoit résolu d'envo

yer
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yer son fils au monde , & il attend

quatre mille ans à l'y envoyer :

pourquoi priver pendant un si long

temps la terre d'un si grand bon

heur , & la tenir durant quarante

siecles dans l'attente d'un présent

qui lui avoit été promis dés le com

mencement du monde ? j'en ignore

les raisons , répond à cela la foi , Sc

je les ignore dans un respectueux

silence : il me suffit de savoir que

Dieu est infiniment sage: je vois &

j'adore fa fagesse dans la création de

PUnivers ; il a bien fait tout ce qu'il

a fait. Le Rédempteur est enfin

venu , il a racheté tous ceux que

son Pere lui avoit donnez à sauver,

& il s'est acquis par son sang une

Eglise qui est l'objet de sa tendres

se &c de son amour : mais cependant

cette Eglise en quel état la laisse-t-

il sur la terre ? il est des temps où

les erreurs y croissent de tous cotez,

& où la foi semble risquer d'en être

étouffée , comme le froment dans

un champ où l'yvroye le gagne par

tout ; 6c d'autres temps , où la per-

M 2 sécu-
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sédition k réduit aux dernieres ex-

trémitez , & la met comme à deux

doigts de fa ruine : mais pourquoi

Dieu le souffre-t-il ? ne seroit-il pas

mieux que cela fût autrement ? la

Chair & le sang s'en scandalisent,

mais la foi n'en est ni scandais

fée , ni ébranlée : il me suffit , dit-

elle , de savoir que le Dieu à qui

l'Eglise appartient est un Dieu in

finiment sage ; je vois & j'adore fa

sagesse dans la création de PUni

vers ; il a bien fait tout ce qu'il a

fait.

Quels secours , mes Freres, quels

secours cette même foi ne reçoit-

elle encore pas de la considération

de la puissance paf laquelle Dieu a

créé PUnivers ? Exposez comme

nous sommes durant toute nôtre

vie à des infìrmitez & à des dan

gers fans nombre , nous avons tou

jours à Craindre d'en être accablez;

la foi se représente là-dessuS le Dieu

qui a fait le monde ; & à la vûe de

cette puissance dont le néant même

a senti la force, toutes nos craintes

s'éva
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s'évanouissent , & nous nous écrions

avec nôtre Apostre dans PEpistre

aux Philipiens ; Quandje fuis foible, phil. 4.

alorsje fuis fort ; je fuis toutes cho- 13.

fes en Christ , qui me fortifie. Per

sévérer toute sa vie dans la commu

nion de Dieu ; demeurer inébranla

ble dans la foi, n'avoir à craindre

ni l'inconstance de son propre cœur,

ni les préjugez de l'esprit , ni les ar

tifices des séducteurs , ni l'appât des

promesses flateuses du siecle , qui est-

ce qui oseroit assez présumer de soi-

même pour se croire capable de ré

sister à toutes ces tentations ? la

puissance du Dieu , que la foi ado

re, & quia créé P U nivers , se pré

sente là- dessus à elle , &c la foi se

fait de cette puissance un refuge as

suré contre tous ces périls ; Je fai j 2 T,m-

dit-elle , en qui j'ai cru, &je fuis1'11'

assurée qu'il est puissant four garder

mon dépôt. La mort nous poursuit

par tout , & il nous est impossible

de nous garantir de ses traits -, tôt

ou tard elle nous atteint , & porte

nos corps par terre : ils en étoient

M 3 sortis »
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sortis , & ils y retournent : quelle

affliction pour nos ames de voir des

corps ausquels elles ont été si étroi

tement unies, & qu'elles ont aimez

si tendrement , se dissoudre , se dis

siper , & n'être aprés quelques an

nées que cendre & poussiere ? la

puissance du Dieu que la foi adore,

& qui a créé l' Univers se présente

là-dessus à la foi , & à cette vue la

foi remonte jusqu'à la premiere ori

gine de ^Univers , & là elle voit

un Dieu qui a la puissance de faire

de rien toutes choses ; il parle , il

commande , & à sa parole tout ce

qu'il veut qui soit , est incontinent

toutes les diíficultez de la résurrec

tion des morts s^applanissent devant

cette grande preuve de la puissan

ce de Dieu. Que mon corps n'ait

donc plus la forme d'un corps hu

main i que ces milliers & millions

d'organes qui le composent soient

tous dérangez de leur place , tous

confondus pêle-mêle , tous brisez,

mis en mille pieces : que ce ne soit

plus premierement qu'une masse af

freuse
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freuiede corruption &de pourriture»

& ensuite une pouffieire dont le vent

se fait un jouet, &qu'il diflipe dans

l'air, sur la terre, sur les fleuves^ 6c fur

les mers, elle fera pourtant quelque

part j & la puissance de Dieu qui Pa

lu tirer du néant,faura bien la tirer de

tous les lieux où elle aura été disper

sée , & pourra bien en réunir tous les

atomes^puisqu'elle a pû les aSem-

bler autrefois , lors qu'ils n'étoient

qu'un néant. Redisons-le encore , 6c

finissons ainsi l'explication de cette

matiere. La foi justifiante ne regarde

pas moins la résurrection du corps. *

que le bonheur éternel de l'ame»6c

afin que nôtre foi puisse être assurée

de la résurrection du corps , il faut

qu'elle ait de la puissance de Dieu

une idée claire &c capable de pré

venir toutes les difficultez que la

créance de la résurrection peut fai

re naître -, or la puissance d'un Dieu

qui de rien a fait toutes choses , dis

sipant toutes ces difficultez ; la foi ,

par laquelle nous sommes justifiez ,

embrasse k vérité de k création >&

M 4- tient



184 La création du monde

tient ferme sur ce grand principe

pour tous les biens qu'elle possede

durant cette vie , & pour ceux qu'el

le espere dans l'éternité à venir.

Apîii- Par la grace de Dieu , mes FreT

cmm. reSj nous fommes du nombre de

ceux qui peuvent dire avec S. Paul,

& avec les Hébreux à qui il écri-

voit cette Epistre ; Nous savons par

la foi que les siecles ont été ordonnez

par la parole de Dieu , en forte que

les choses qui se voyent n'ont pas été

faites de choses qui parussent , ou qui

fussent avant qu'il les eût faites. C'est

un grand avantage pour nous , sans

doute , que de connoître ainsi l'au-

teur de nôtre être , qui est celui de

tout PUnivers, mais il nous vau-

droit encore mieux l'avoir ignoré,

si nous ne l'honorons pas comme il

.m,/. 1.6 le mérite : Si je suis votre Pere ,

dit- il , oh est Vhonneur qui m'appar

tient? & fije fuis votre Dieu, où

est la crainte que vous me devez?

Le grand manquement que S. Paul

reprochoit aux Payens , c'est qu'ar

yant connu Dieu 3 du moins en quel

que
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que maniere j ils ne l'avoient pas

glorifié comme Dieu -, & de là il con-

cluoit qu'ils étoient inexcusables. Que Rom. y.

sera-ce donc de nous , à qui Dieu lo"

s'est fait si bien connoître par fa pa

role ? de nous à qui il s'est révélé

du Ciel fi parfaitement? de nous

à qui il a ouvert ces trésors d'intel

ligence qu'il avoit tenus comme ca

chez à son peuple même durant les

siecles de l'ancienne dispensation,

si nous manquons de reconnoistan-

ce pour tant de bienfaits , 6c de zele

pour un Dieu qui est nôtre Créa

teur , & nôtre bienfaiteur ? pour

un Dieu en qui nous avons la w,^'7-

le mouvement , & Vétre ? pour un

Dieu sans qui nous ne saurions sub

sister un seul moment , 6c dont la

puiísance & la bonté éclatent tous

les jours de cent manieres différen

tes en nôtre faveur ? Quand j'y pen

se avec attention , je frémis , mes

Freres , je frémis de voir le peu

d'impression que fait fur nos ames la

connoissance du Dieu suprême dont

la puissance infinie a fait de rien

M 5 tout
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tout cet Univers , 6c dont la Majes

té remplit le Ciel & la terre. Lors

qu'il a parlé au néant , le néant a

reconnu fa voix, & dans le moment

il a obeï à fa parole : Qu'une telle

chose soit , disait- il , &c cette chose

qui n'étoit point, reconnoissoit la

volonté du Créateur , sortoit du

néant, &venoit exister. Mais nous,

mes Freres , respectons-nous ainsi la

voix de Dieu , & Dieu n'a-t-il qu'à

parler pour être obéi ? Tous lesjours

il s'adresse à nous , il nous parle ; &

tous les jours nous sommes sourds à

fa voix , & desobeissans à fa parole.

Tous les jours il nous présente quel

que nouveau motif de faire fa vo

lonté j & tous les jours nous. préfé

rons nôtre volonté à la sienne , &

ne faisons que ce à quoi nous por

te nôtre propre cœur. Encore, si

ce que Dieu exige de nous étoit ou

des choses que nous ne pussions pas

faire , quand même nous le vou

drions du plus profond de nos

cœurs ? ou des choses qui nous fus

sent dommageables ; ou des choses,

en
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enfin , à quoi nous n'eussions aucun

intérêt, ce nous seroit du moins un

prétexte de ne les pas faire , ou de

ne nous y porter que foiblement ,

& que rarement. Le prétexte ne

vaudroit rien , je le sai , & l'excuse

seroit insoutenable; parce que les

droits que la qualité de Créateur

donne à Dieu fur nous font au des

sus de toute exception ; il peut nous

ordonner tout ce qu'il lui plaît, ses

commandemens seront toujours jus

tes, jamais nous n'aurons sujet de

nous en plaindre, & de lui dire;

Pourquoi nous imposes-tu de telles

loix, &c nous assujettis-ru à de telles

ordonnances? Mais les commande

mens de Dieu ne nous font pas moins

avantageux qu'ils font saints & jus

tes en eux-mêmes: Dieu y trouve fa

gloire , il est vrai , car il ne peut ja

mais rien faire, ni rien ordonner,

qu'il n'y ait en vue sa gloire ; mais

il y a aussi en vûe la nôtre , 6c son

but est toujours de nous rendre heu

reux par les loix qu'il nous pres

crit. Ah ! que ce saint homme le

 

savoit
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savoit bien , qui disoit que les com-

mandemens de Dieu lui étoient plus

f.;,'9' précieux que le fin or; plus doux que

les rayons de miel -, & qui les appel-

loit le restaurant de son ame. Ils

ne font amers , mes freres , ces com-

mandemens qu' à ceux à qui le

péché est doux, & dont le cœur

plongé dans les délices du siecle

n'a nul goût pour la vertu. A des

gens de ce caractere les loix de

Dieu font insupportables -, mais à

ceux qui se rendent toujours pré-

fente à leur esprit la Majesté de

ix. 3. Dieu j à ceux qui , selon la leçon du

Sage , ont appris dés leur jeunesse à

se souvenir de leur Créateur ; à ceux

qui , comme il est dit dans Efaïe 3

s/a. 66- tremblent a sa parole , & ont Ves-

». prit humiliéy & le cœur contrit , les

ijeaa. commandemens de Dieu nesont point

mm b ëfitfs > ^j0U& du Seigneur est doux,

u. 30. & finfardeau léger. Qu'est-ce, en

effet , qui nous fait trouver tant de

résistance dans nôtre cœur à faire

ce que Dieu commande ? C'est que

nous voulons bien l'avoir pour Dieu,

mais
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mais nous ne voulons pas Pavoir pour

maître ; nous voulons bien qu'il

nous regarde comme ses créatures ,

pour nous continuer son concours

perpétuel, fans quoi nous retom

berions dans le néant , &c qu'il nous

accorde toujours les foins de fa

bonté -, mais nous voudrions qu'il

nous dispensât de reconnoître la

souveraineté que la qualité de

Créateur lui donne sur nous. Nous

voudrions du moins pouvoir par

tager j en quelque forte , avec

lui cette autorité j faire en quel

ques occasions ce qu'il ordonne j

& en d'autres , ce qu'il nous plaît.

Nous n'avons pas encore osé lui en

faire la proposition , & je ne fai

même si vous demeureriez bien

d'accord avec moi que ce soit là

effectivement nôtre pensée ; parce

qu'il y a en cela tant d'absurdité t

qu'il n'y a point d'homme raison

nable qui puisse croire s'être ja

mais trouvé dans le*cas. Cepen

dant , il est certain que nous y som

mes tous , à moins qu'il n'y en ait

quel
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quelqu'un entre nous qui se soit

tellement défait de sa propre vo

lonté, qu'elle ne se trouve jamais

en lui quand il s'agit de dire à

ps.+o. Dieu -, Me voici , Seigneur, que je

9- fajse, b Dieu, ta volonté; ta Loi

ejt au dedans de mes entrailles. Mais

y a-t-il jamais eu vin seul homme

au monde qui ait pû parler ainsi à

jean. Dieu , que celui qui lui disoit ; J'ai

n- 4' achevé fur la terre Voeuvre que tu

m'avois donnée à faire ? Pour tous

les autres, quels qu'ils ayent été,

&c quels que nous soyons aujour

d'hui , le reproche que Dieu faisoit

aux Juifs dans la Prophétie d'Esaïe,

tf'ï*> qu'ifs trouvoient encore leur volonté,

*' ses regarde tous. Or qu'est-ce qu'em

porte ce reproche , vous trouvez

votre volonté , l'avez-vous bien con

sidéré, mes chers Freres? c'est que

nous mettons nôtre volonté en con

currence avec celle de Dieu. Dieu

commande i je vois là sa volonté;

eh bien ! il peut commander ; il est

le Créateur du monde; mais avant

que d'obeir , je cherche qu'elle est
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sur cela ma volonté propre -, si je n'en

trouve point en moi , & que je la

lui aye sacrifiée, je fais ce qu'il me

commande ; mais si je la trouve en

core en moi , cette volonté, c'est là

ma loi , c'est-là ma regle & je me

conduis selon cette regle 8c selon

cette loi : or qui est-ce qui n'a pas

à se reprocher cet affreux desordre

d'esprit , & cet orgueil secret du

cœur ? On s'étonne qu'Adam & E-

ve ayent pû se laisser surprendre à

une ambition auflì folle qu'étoit

celle dont le démon chatouilla leur

cœur, en leur disant qu'ils feroient Gm.?.

comme des Dieux s'ils mangoient du

fruit de l'arbre de la science du

bien & du mal -, mais nous quand

nous mettons nôtre volonté de pair

avec celle de Dieu ,& que nous ba

lançons fa volonté avec la nôtre, ne

sommes-nous pas alors comme au

tant de dieux , & n'est-ce pas-, en

quelque maniere , mettre nôtre trô

ne à niveau du sien ; & au dessus

même du sien , lors qu'en trouvant

nôtre volonté nous THevons au des

sus
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sus de celle de Dieu ? Je sai bien

que nous ne sommes pas accoutu

mez à envisager ainsi le péché com

me un attentat sur l'autorité suprê

me de Dieu ; & que même quand

nous péchons , nous ne pensons pas

à lui ravir cette autorité infinie qu'il

a fur nous ; mais qu'importe que ce

soit là nôtre intention , ou qu'il ne

le soit pas j s'il est vrai que le pé

ché renferme dans fa nature la qua

lité d'attentat , de rebellion , & d'in

dépendance ! or qui est-ce qui en

pourroit douter aprés tout ce que

nous venons dire ? Nôtre cœur ne

nous le représente pas avec de fi

noires couleurs , & ingénieux , com

me il est , à nous en exténuer l'atro-

cité , lors qu'il ne peut pas nous la

cacher entierement , il fait que nous

nous familiarisons avec lui , que

nous nous laiísons aller sans beau

coup de résistance à nos penchans

naturels, & que nous flattons nos

passions au lieu de les tenir fous le

joug. Ayons donc désormais une

juste idée du péché, afin d'en a-

voir
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roir toute Phorreur qu'il mérite 5

mais pour en avoir cette juste idée,

ayons de Dieu qui nous le défend,

eelle que doit former dans nos a-

mes la majesté du Créateur de FU-

nivers. Ce mot renferme celui de

Maître du monde , celui dejuge du

monde , & tout ce que nous pou

vons concevoir de grandeur pour

|>unir les pécheurs , & pour rendre

etern«llement heureux les justes &

les Fideles. La foi de la création

sert de fondement à celle de la ré

demption ; Bc la foi de la rédemp

tion nous mene à celle de la glori

fication qui nous est promise aprés

cette vie. Ainsi des choses visibles ,

qui ne font que tour un temps , la

foi nous fera passer aux choses invifì- íCir>

blés< , qui font eternelles ; elle nous fe- 4"

ra trouver dans les créatures que

nous voyons , le Créateur lui-mê

me , que nous ne voyons point ; en

fin , aprés nous avoir menez à Dieu

durant nôtre vie , elle nous laissera

entre ses bras à l'heure de nôtre

mort , & disparoissant elle-même

Tom.L N pour
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pour être changée en vue , nous

possederons en Dieu une felicité &

une gloire qui n'aumône point dr^at^

/ tre mesure que celle de finfinité d»

Dieu , ni d'autre durée que celle de

son éternité. Dieu nous en faffe à

4>ffí.4.tous k grace. Et à -ce grand Dieu,

ii. qui a créé toutes choses , & a ia> vo

lonté de qui elles font j & eìles ont été

créées , faitgíime , éf- honneur érpms-

ance éternellement.

AMEN.

 


